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L'HONORABLE M. TURGEON DEVANT LES MEMBRES DE LA CONVENTION AGRICOLE LE 18 MARS 1903 Monsieur le Président, Messicurs,
Je suis heureux de vous souhaiter la bienvenue au nom du Souvernenent et de vous exprimer les vœux que nous formeons pour voir les travaux de cette convention couronnés de succès,
À l'heure actuelle, dans toutes les branches de l'activité bumaine l'on ne parle que d'améliorations, de progrès, Le peuple de nos campages fait preuve d'un besoin de S'instruire, d'améliorer, de perfectionner <es méthodes ; il comprend que, rester dans l’inaction, c'est risquer de perdre tous les avantages que de nombreuses années de travail ont pu lui procurer, Na Pas avancer, ne pas suivre ct profiter des progrès de la svience, c’est reculer, et perdre dans le monde des affaires la place que l’on doit occuper.
Les sociétés d'agriculture ont dans notre pays un rôle important à remplir. Convaineu de la grandeur de leur mission, J'ai cru devoir convequer cette convention où vous porez diseuter les principales questions qui sont à l’ordre du jour, où vous pourrez échanger vos vues, peser la valeur des Eug-
ns Ÿi ue
£estions qui soront faites lin d'arrêter une ligne de conduite pour lasolution des problèmes qui intéressent Ja classe agricole,
Vos sociétés sont nées de ce besoin d'union que l’on éprouve naturellement en constat int l'impuissance individuelle, Vous AVEZ Compris que, sous lu Pression de conditions nouvelles, Jes petits et les Moyens cultivateurs manquant des resources nécessaires pour Perfectionncr leurs méthodes d'exploitation, avaient besoin de se £rouper et c’est ainsi qu'est née dans noire province l'idée si simple, mais si heureuse de la concentratior des efforts,
Vous avez Compris que l'action collective, combinée en vue de l'intérêt CoMnun, devait être substituée à l'action purement individuelle,
Aux termes de Ja loi qui régit Jes sociétés d'agriculture et le programme de vos opérations, votre sphère d'action est très ctendue. L'association dirigée par des hommes actifs, intelligents et dévoués Peut rendre des grands services, ron seulement à une certaine Partie de la classe agricole, mais à tous les cultivateurs du pays,
Le but des sociétés de comté cest d'encourager l'amélioration agriculture, de l'horticulture
de
10 Un tenant des ASS és pour discuter et entendre des Conférences sur des Sujets se rattachant à Ja théorie et à la Pratique de Je enlture perfectionnée
20 En enc Migeant la cireulation des journaux d'agriculture ; :
30 En offrant des Prix pour des ess;
S Sur les questions de thorie où de Pratique a 'icole ;
40 En Important ou se Procurant de tonte autre manière des animaux de belle race, de nouvelles variétés de plantes et qe graines, ct des £rains de semence des meilleures espèces ;
50 En organisant Jes Concours de labour et de xécoltes Sur pied ct des concours Pour des terres les mieux cultivées ;
ü En tenunt des expositions et en s décernant des prix pour
l'élevage où la propagation des animaux de belle rac , l'inven
üon où l'amélioration des machines et usten:
ture, la production de te tes éspoces de grain où de vigé l'excelle ice des produits où des travaux de l'agriculture,
C'est donc, comme vous le VOYeZ, CU progrimme vaste, étendu &t qui vous permet non seulem nt d'allener des ré Compénses aux plus méritants, mais de propager l'instruction agricole dans toute l'étendue de votre sphère d'action.
Ce programme, Messicurs, si nous voulons suivre la marche ès et ne pas nous laisser devancer par nos concurrents,
du prog doit être exécuté dans toutes «5 parties, Je veux dire que tous ses articles doivent être l'objet de votre sollicitude et que nous ne devons pas concentrer nos efforts «ur l'exécution de quelques articles seulement, au détriment des autres,
L'on a parlé beaucoup d'expositions, C'est d'ailleurs l'un dés article: de votre Programme. Sans en condamner le principe, les tivateurs qui sont de bonne foi seraient-ils prêts à Soutenir que, #& renouvelant annuellement et absorbant le plus clair des revenus des soci,tés, c'est-à-dire, les souseriptions des membres et les subventics. du gouvernement, elles rendent des services en Proportion des sommes qui leur sont consacrées.
Dans la provinca voisine, l'Ontario, où ces expositions ont été en vogue, plus en VoLue encore que chez nous, il se fait aujourd'hui un grand mouvement pour les réduire autant que possible,
L'an dernier dans an discours qu'ii prononeait devant l'ave sociation des Expositions d'Ontario, l'honorable John Dred, n, ministre de l'Agrieultr re, disait : “T?i44 primordiale de ceux qui ont voté ]: loi des &-iétés tait de faire exéeuter par la communauté ce que ne pouvait faire l'individu. Le but prinepal des sociétés © agriculture était le développe- “ment de l'agriculture, On voulait que les plantes, Jos se- “ mences, les animaux, que, en raison da leurs prix élevés, “Tindividu ne Pouvait se procurer, soit achetée par les +o-
CT ee
“'ciétés ct les ones que lt provinec pe trait à lu d “position “de la société devai nt béncticior à tous, ?
La loi l'Ontario cat la iénu que la nôtre. Dans tous les pays, les sociétés d'agrientture “ont régies d'ailleun par les mé- Ines dispositions législatives, fl convient one aujourd'hui de jeter un Coup d'il sure qui set passé chez nous et de nous denander si nous ne pourrions faire mionx Pour répondre au but de la Jui, UoUt aux intérêts bien ent nus des eultiva leurs,
L'atiele jte du Statut un orise los
“OCiCtÉs À tenir dos Expositions et, loin de Vontoir on condamner Le Principe, nous Crovons que, tenues de te Mis dantre, elle pPenvent rendre dos SCIVices, mais il But peur atteindm cette fin que les dépenses aillent AUX cultivateur pour de
la ferme on Pour dés animaux à Valeur, ( ONtrairement à cela, on & roit ob o
SIDA a des di, \hibits, de distribue tous les prix inserits AU pr gramme,
bons produits de
Ceux qui ont eù J', ecasion de voir plusieur. EXpositions,
savent que op sonvent des PTIX court üttriblés à des exhibits Sas Valeur ot que des exhibits ji ONE Sous les noins d'en tunt,
Trop souvent aus
les prix D'ätteignent que quelques por “nnes dans un Comté, et plus Jos EXpositions se ren uvellent plus ces Miômes Personnes deCuparont de forts montants que
la loi destine Cependant à Ja c Hnunauté
ricole .
D'un autre côté, les frai
de dépense Pour ces Cxpositions SON trop considérables CET faudrait Jes réduire à nn mininum,
En parcourant Je tableau des sommes allouées aux sociétés d'agriculture, nous Voyons qu’il a été dépensé plus de $120,- 000, depuis 1890, pour les EXpositions, et en revanche, nous ne trouvons que #40,000 Pour l'achat ct l'entretien des animaux, $66,000 Pour le concours de récoltes sur Pied, et 827.-
00 pour les Concours de fermes e’est à-dire que, Pour les expositions, il a été dépensé quatre fois plus dergent que pour les autres fins que doivent atteindre les sociétés d'agriculture.
= Die
ARE ne faudrait pas pourtant perdre de vue, que Fachat et l'entretien des animaux, les concours du récoltes sur j'iedt «
; los les concours de fermes, les asscmblées où l'on discute et où tué- l'on entend des contérenecs sur des aujets 0 rattachant à lu de pratique et à la théorie de la culture poifecuonnée, peuvent ous au moins produire d'aussi bons péauliats pour Lee eultivatenrs ant qu les exp sitionss
QE
les ment de logrieutture, en nétrant 4: le eonté par
6 l'instrnetion ou par les services matéri ls, la société avrive à
de dével pro l'amour de ln profession agricole. Elle attache
à dés populations rurales à leur fever ct au sf qu'elles es ltévemi
eg et en travaillant à rendre 1e travanl de la terre plus facile et plus lucratif, elle donne à lu profession € ceultivateur li place d'honneur qui lui appartient.
LA
ts Voici d'ailleurs les résultats de Fi Xpérience,
he Depuis 1590, les sociétés d'agricuiture qui ont tenu des concours dés terres les icieux tenues et de récoltes < 64,
= alternativement avee des expositions, c'est-à-dire, tous 1 leux
it ans, ont toujours obtenu le maximum de Ja aibvention du
e gouvernement,
Les sociétés qui ont tenu des concours da terres les mieux Û tenues et de récoltes sur pied tous les ans ont vu le nombre de leurs souscripteurs augmenter et le montant de Lur sons
cription s'élever de cinq à six piastres ] Enqn, parmi les sociétés qui n'ont tenu que des expositions - annuelles, jes unes son! disparues, les autres sont restées sta ] tionnaires, où ont même vu diminuer le nombre de leurs ; membres, Le programme des sociétés, je l'ai déjà dit, comporte plusieurs articles, concouts de ferme, concour: de récoltes, dis-
cussion, conférences, mais il en est un sur lequel je désire ap-
ml
peler Spécialement Votre attention : linportation de rcproducteurs Pour l'amélioration de races,
Cet article, st de la plus haute importance,
11 faut ChCouraver l'amélioration ds races l'ninans, mais d'une facan intelligente et SYStématique,
C'est par 1 “élection, Par le choix de bons reproducteurs, que se développent et se Maintiennent les iacoc, C'est par ce Proedé que Sac ntuent leurs qualités hëturelles, Suivant leurs äüptitudes Particulières et les CoNVnances locales, qui clament, tantôt ]° de travai] où de |
levage des Vaches Jaitiore S, tantôt d'animaux 8 précoces Pour ]a boucherie,
Nos sociétés d'agriculture Qui ont à «4 ur de 1emplir lon Mission ne MAN Eerent Pas de consacre p à cette tâche une part Aotable de Jcmrs forts ct de leurs revenus,
Ii est notoire, qu'il Ya deux ans, nous n'avons Du fournir qu'un nombre très limité de chevaux de remonte pour l'armée anglaise, et cela parce Nous n'avions Pas de bons sujets,
Nous n'avons Pas, Comme en Europe, de Stations d'étalons, La Frunce, l'Allersone our Jes besoins de leur artillerie et de Jeur CaValerie, 6nt er dés haras ot à chaque sais mn, ces arts fournissent AUX différents Cantons des étalons qui ont la Propriété de l'Etat. Dieu merci, nous n'avons Pas ici la
éau du Militarisme, Dis est-ce UnC raison Pour ne pas améiorer notre race chevaline,
Nous Péurrions, dune chaque Comté, avoir un OÙ deux Gta.
Int pendant tre is où atre ans et ŒUL seraient Ensuite échangé, AECONCETNE es Sociéts Voisinos, Bientôt, Parmi Jes Preduits, des IVDes plus Parfait. “Metraient ot qui SePiraient à ler tour.
Putile de dire qu'une Même race Saurait convenir à toutes Jos Parties de Ja Province 4, Québec, € climat vario trop ct d'ailleurs, SUOMI NS E age pos. Plusienpe ACER ar Bmatéos QUI, sans « Buire, fon Tépond à tons les b Soins,
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Les sociétés d'a
riculture doivent Étudier la région dans laquelle elles excercent leur influence ct choisir parmi les difrerentes races celle qui convient le Mieux,
Là où LL Clyde réussit, Je Normand, le pur s deuneront pas satisfaction, de méme que dans les ré liorenses, dans celles où Ja mn ive te
nglais, ne
ions mon-
“ube en abondance et convie le sol longtemps, le chevaux Pets ne pourront jamais
être aussi bien utilisés que les races Jégères
On à quelquefois prétendu que le cheval é
it appelé à disparaitre, par suite de l'utilisation de l'électricité comme moven de traction et de l'inve ntion des bievelettes et les. La même prédietion avait été faite des locomotives de chemins de fer, et elle ne s'est pas réalisée. On peut sans crainte endo % l'opinion du decrenr W Roads, président de la société des vétérinaires de Pennsvl nie, qui s'exprime ainsi d
dés automobilors de l'apparition
ans son dernier rapport :
* L'augmen “nières année
tion du prix des chevaux dans ces trois dera été 1Cmarquable, étonnante, et elle va certainement continuer, car l'élevage est loin de “besoins de Ja demande, On constate méme “fait de plus en plus rare d'année en année,
répondre aux que l'offre se
“ Le bicvele. l'automobile, et toutes les autres mac
hines de “traction récemment inventées, ont bien leur utilité
ct leurs “avantages, mais elles ne supplanteront jamais le cheval, qui “Sera toujours pour l'homme UN Compagnon et un animal “d'une utilité incontestable, *
Le rôle des sociétés d'agrionture comprend ration des yaces kütières, Nous à ons | développement va pide que cette industri, à pris dans notre ]
atssi l'amélio-
Ovinee, mis sovons vigilants, car no coneurrel reprendre sur les inarchés levée.
Sitangers n'éparenent ren pour la place Que neus leur avons en
Les sociétés peuvent rendre veillant le choix des vaches, des taureaux, l'importation des Meilleurs types c'est à-dive, en assurant
les plus grands ser ices en sure
une sélection qui ré-
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Cent aux besoins e4 MX exigences du l'industrie laitière, IL est ame titre branche ue nous avons longtemps TETE ge : l'élevage des Putes, pour } lard et Pour Je bacon, Vous Ve que
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, en Canada, ur salé
» Pour l'alimen- CXporté, il est
Pourian lé dustrie aCCC:soire les aux (le | Protitable 1,4 résidus de la 1 Pour cette industrie come rendre Compte des marché, Dans forestièn S, dans les Ceutres nouveaux de ]
cultivateus ONE intérêt à füre du lard de Léntation es he unes de chantier, TUTAUX, qui n'ont pas ce débouche, utôt s'appliquer à faire de la viande Pour la fabrication du * bacon ”, un lard fumé très recherché Sur le marché anglais, Puisqu'il en im- Porte chaque année pour plus de $65,000,000, Or, l'engrais. Sement du lard de saloir n6 Sont pas ]
ct l'engraise lucnt
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du porc est üne inü terme, celui qui utilise
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aissement Pour le bacon ä Môme chose, Dans le premier as, Vous Je Savez, il faut Cheraisser avec force grain des animaux de ces précoces ot donnant un Jar
Petites ratout à fait gras, Dans une viande Entremélée de Par des cochons de £randes races, Squ'ils pèsent a MAXIMUM deux cents : 2 OUS avons deux Maisons dans 2 Province, —_} Laine Packing Co, et JT. W. Vilson,— qui D'éparent Ja viande à "aCon, : Elles se Plaignent d'être oblietes d'acheter leurs pores dans l'Ontario OÙ aux Etats-Unis, Parce que Ja Province de uélee n'e Tuit Pas nf ISamiment. tort, jen a:
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améliorations qu'il faudrait <ntreprendre. Je mn'adress assemblée d'élite, choisie parmi les cultivateur: de cette province, ct je sais que vous sortirez d'ici convaincus que nous avons encore beaucoup à faire, et que vous vous eflorccrez de précher auprès de vos concitoycns cette noble eroijade du progrès agricole,
On me dira peut-être qu'il ne faut pas aller trop vite, que l'on ne peut faire tout à la fois. C'est vrai, En agriculture, comme en toutes autres choses, les évolutions lentes et bien raisonnées valent mieux que les évolutions trop brusques que le publie n'attend pas ct qui, précisément parce qu'elles arrivent trop subitement, déconcertent le peuple qui n'a pas eu le temps d'en saisir les av
antages,
Je vous laisse done à vos travaux ot je forme des vœux sin-
cères pour que cette réunion ait des résultats pratiques.
Les sociétés d'agriculture sont un terrain neutre quette politique, sur lequel toutes les personnes soucieuses de l'avenir doivent se ‘teadre loyalement la main pour travailler de concert à améliorer le+ procédés de eulture, à initier Jes plus modestes cultivateurs aux fécondes découvertes de la science et à mettre à Ja disposition de tous, les moyens d'action de la grande exploitation.
L'union fait la force. Pour créer an cultivateur une situation enviable et l'attacher au sol, trois facteurs doivent travailler de‘conceit : Ja Divine Providence, qui, dans ces der nières années, nous à comblés de ses bienfaits et qui, espéronslo, nous continuera sa protection : le gouvernement, par les subventions et l'enseignement : icole, et, enfin, l'union des cultivateurs, qui, par le seul fait de la solidarité qu’elle crée, centuple la force de l'individu.
Tels sont, messieurs, les trois facteur indispensables au succès de l'agriculture. L'action du premier «st au-dessus de notre contrôle, mais quant aux deux autres, il est en notre pouvoir de diriger leurs moyens d'action,
Travaillons done ensemble, unissons franchement nos efforts.
En COEserrant l'homme 5
S assir
Nülant Je dernié
S Dincipes ç
S intérêt LENS (OP ; Nr qu'elle à Cnadienne.
rtes Qualités Je _du Cültivatour cserve de forces
DES SOCIETES D'AGRICULTURE
Ce qu'elles font et ce qu'elles devraient faire
Conférence de M. Gigault, sous-ministre de l'Agriculture devant la convention agricole, le 17 mars 1903
Cette réunion a pour objet de perfsctionner le fonctionnement des sociétés d'agriculture, Le fait que vous ävez répondu en grand nombre à Pappel de l'honorable ministre de l’agri- Culture démontre AUE Vous avez un vif désir d'augmenter l’efficacité et l'utilité des associations que vous représentez. Ce sentiment vous fait honneur. [| fait espérer que les délibérations de cette importante convention dorner mt les meilleurs résultats et, qu'à la fin de cette réunion, vous vons séparerez bien décidés à travailler, d'une manière efficace, an développement de nos ressources agricoles, Nous aurons à examiner la situation des sociétés 4 gricull _e, le but pour lequel elles ont été fondées, la nature de leurs onérations, les abus qui sa sont glissés dans leur fonctionnement, ot les remèdes quil faut F apporter.
Pour que nous ‘oyons satisfaits de ces sociétés, il faut, q È
u'clles produisent NON pas un peu de bien Mais tout le bien , l l , dont elles scnt ca “bles, Ce n'est Das trop exiger, si l’on conà ] à : Le 4 sidère que, de 1590 à 1901, elles ont reçu en allocations du S0uvErnement, une somme de $312,624,
Nous vivons dans un siècle de progrès, On veut aujourd'hui obtenir partout Je plus grand rendement possible, L'industriel, possesseur de machines à rendement faible, es remplace Par d’autres produisent davantage, Améliorer, tel est le but qu’il poursuit onstamment, L'agriculteur doit imiter l'industriel,
L'article 1640 des Statuts Revisés nous fait connaître Le but Pour lequel les sociétés d'agriculture ont été fondées, Elles doivent travailler à l'amélioration de l’agriculture :
10 En tenant des assemblées pour entendre des conférences:
20 En encourageant Ja cirenlation des Journaux d’egriculture ;
30 En offrant des prix pour des essais sur des questions de théorie ou de Pratique agricole ;
40 En important ou en $C procurant de toute autre manière des animaux de belle race ;
50 En organisant des partis de labour, ces Concours de récoltes sur pied et de fermes ;
60 En tenant des expositions,
L'idéal du législateur était exceïlent : réalisé, il aurait fait des merveilles, S; les cociétés avaient mis en oeuvre tous les moyens Suggérés par le législateur, elles auraient fait donner des conférences dans toutes les régions de Ja province, menté la cireulation des journaux d'agriculture, fa Pénétrer partout l’idée du progrès ; elles auraient CrCouragé l'établissement de fermes bien tenues ; elles se scraïent procuré dcs animaux de choix pour améliorer notre bétail et ros chevaux et auraient cncouragé Je développement de toutes ics industries agriccics susceptibles d'expansion ders la province, Pour constater les Progrès accomplis, elles auraient, de temps à autre, tenu des cxpositions,
Dr 7
le bien on conons du
urd'hui ’indu:mplace le but ‘indus-
Tant 16 out
Elles
Maiheureusement, ia pluvart des sociétés n'ont générale. ment tenu compte que de la section qui permet de tenir des expositions ; elles paraissent avoir oublié les autres D'après Pesprit &e la ici, ces essociations devraient dépenser au moins autant pour les concours de récoltes et € fermes, et pour l'achat des animaux, que pour les expositions. Si nous adoptons l'opinion d’agronomes dont les dires ont été généralement acceptés, les sociétés auraient dñ dépenser moins pour les expositions et plus pour les concours de récoltes et de fermes et pour L achats d'animaux.
Dans le rapport présenté en 1898, au nom des sociétés d'a griculture de Belgique, au Congres A; ricole International de Paris, on trouve l'observation suivante : * La supériorité des concours sur placé, comparés aux expositions, est bien établie aujourd'hui. ? Parlant des concours de fermes, l’auteur de ce rapport dit : * L'application intelligente et rai nnelle des lois de la production agricole n’est point chose aisée ; cependunt, c'est par Jà seulement que l'on peut arriver maintenant à réaliser des perfectionnements.
Dans son Dictionnaie d'A dexion suivante :
“uiture, À. Richard fait la ré- “ Les primes distribuées aux animaux ne sont que des primes données à un effet, sans récompense pour la cause qui le produit, Les animaux, en effet, ne sont que la conséquence du principe dé la production, de la multiplication du fourrage. Si l'on donnait des primes pour encourager cette multiplication, ce serait, ce me semble, bien plus logique, que de ne les donner qu'aux animaux, qui ne sont qu'un résultat.” A la page 100, du même ouvrage, on lit ce qui suit : “ Les améliorations foncières, avons-nous dit, sont la source des autres améliorations d'une exploitation. On conçoit qu'un sol bien assaini, bien fumé, bien préparé, donne une plus grande quantité de produits. Mais cette plus grande quantité de pro duits végétaux n'entraîne-t-elle pas naturellement l’amélioration des produits animaux qui les consomment ? Voyez les animaux élevés dans des pays riches en produits culturaux, ils sont en bon état, bien développés, robustes et nombreux. Dans les navs pauvres, au contraire, dont le sol en mauvais état, maigre et mal cultivé, ne donne que des produits végé
ES Ne taux médiocr animaux rares
et en petite quantité
vus Le Voyez que des > Maigres ct raloueris, ?
Au sujet des primes pour
la meilleure tenue Dombasle fait l'obsery
des fermes, ation suivante : “I] me semble que si cette institution tait convenablement dirigée, c'est celle qui Pourrait contribuer lc plus à faire naître l'émuiation parmi jes cultivateurs, et à hâter dans un canton l'introduction des plus
importantes améliorations, ”
Dans un 'apport en date du 20 mai 1851, présenté au Par. lement par la Société d'Agriculture du Bas-Canada, noue trouvons, à la page 14, la rémarque suivante :
“ Les directeurs de la Société d'Agriculture du Bas-Canada croient qu’en oùt:e des prix pour ces objets importants, il en est un que quelques comtés a°cordent déjà, et qv: est le plus nécessaire de tous, parce que l'influence qu'il aurait serait des plus utiles et des plus avantageuses à l’agriculture du Bas-Ca uada, Il s’agit, en eff
et, d'un ou de plusieurs prix pour les terres les mieux cultivées ; sans aucun doute, ce prix devrait être Je premier, Je principal Prix, car souvent, il arrive, en Canada, comme ailleurs, qu'un c dcux, où mé:ne trois prix pour des animau minot de beau £rain, a la t paroie : ces
donc pas le réultat auquel s'attendait Je qu'au contraire, des récom- Dour les terres les mieux culti- CNE parmi nos cultivateurs un esprit d’émula-
si Gésirable d der ct conserver. ”
vécs, réveilicrai tion qu'il o:t © leur voir rosé La première société d'agrienture à été établis en 1759, sous les auspices de Lord Dorches Mier rapport, elle déclare qu’elle vent judicieuse de Ja terre ”. C'est 1à Je toute société d'agriculture.
au Canada ter, Dans son prearriver “ à une culture but que doit poursuivre
La Socicté meilleurs 1er mes aux
des Agriculteurs de France, comporée des iculteirs de ce PASS, décerne tous les ans des pricultivateurs qui ont les terres les mieux cultivées.
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nada preture ivre
nommer, Les comptes publies établissent que, de 1S90 à 1901 inclusivement, les sociétés d'agriculture ont dépensé pour les expositions, en prix, 4,089.97, et pour frais d'expositions, $92,039.42, en tout, $426,129.39, tandis qu'elles n'ont employé que 827,402.34 pour les concours de ferme, $66,344,53 pour les concours de récoltes sur pied, et $40,579.30 nour les achats d'animaux. Elles ont consacré la plus grande partie de leurs fonds à la chose la moins utile, et la plus faible partie À la chose la plus utile.
Si la plupart des socictés d'agriculture n’ont pas employé les moyens les plus efficaces de développer nos ressources agricoles, il y en a quelques-unes dont nous devons reconnaître le mérite. Pans nn récent rspport de M. Ouellette, secrétaire du Conseil d'Agriculture, il signale les sociétés qui ont su varier leurs opérations. Voici ce rapport :
FONCTIONNEMENT DES SOCIETES D’AGRICUT- TURE DEPUIS
Depuis 1890, lee sociétés d'agriculture, telles que celles de Bagot, Montmagny, Yamaska, qui ont tenu des concours des terres les mieux tenues et de récoltes sur pied, alternativement avec des expositions, c'est-à-dire tous les deux ans, ont toujours obtenu le maximum de la subvention du gouvernement.
Les sociétés qui ont tenu des concours des terres les micux tenues et de récoltes sur pied tous les ans, ont vu le nombre de leurs souscripteurs augmenter et le montant de leurs souscriptions s'élever à cinq ou six cents piastres, Parmi celles-ci, on peut citer les sociétés de Brome, Missisquoi, Soulanges, Stanstead.
Enfin, parmi les sociétés qui n’ont tenu que des expositions annuelles, jusqu'à la mise en force de l’article 1643 et des règlements y relatifs, les nnes sont disparues et les autres sont restées dans un état stationnaire, ou ont même vu diminuer le nombre de leurs membres,
On pourrait aussi affirmer, d'après des constatations, que
l'on peut toujours renouveler ‘en agriculture, dans notre I ment de nos sociétés d'ag
, que les progrès et améliorations rovince, ont suivi le développericulture,
OCT. OUELLETTE, Secrétaire du Conseil d'Agriculture, Québec, 6 mars 1903,
Les sociétés nommées duns ce rapport ont rendu de services à la classe agricole, ct Lure opérations ont exercé une heureuse influence sur la euiture du sol. Dans le comté de Montmagny, la éocicté a tenu Ge fréquents concours de fermes, Une commission, dont M. Bematchez, était le président, à visité ce comté, Dans son rapport, nous l'ouvons ce qui suit :
ancien député,
| “ La commission à
de Ja belle contrée de roisse de St-Pierre, | terres magnifiques et,
ait une exeurion dans ] la Rivière-du-Sud, Jücque dans la paartout sur son Passige, elle a vu des en général, très bien cultivées, I] y avait aussi dans les champs, de magnifiques troupeaux, sur-
tout des bêtes à COMNCS, ce qui prouve “ a Priori * Ja cupériorité de la culture, ”
\ partiu nord
La société du comté de Bagot apporte de Ja dive ses opérations, €ncourage les concours de fe
tes. Cette année, elle organisé
rsité dans rmes et de récol- Un concours dans lequel elle accordera des primes de conservation pour l’ainélioration, de la race bovine, Non: ne devoi.: pas être étonnés de voir cette société bien fonctionner : elle a été longtemps inspirée par feu M. Dupont, son ancien secrétaire, connn Pour son zèle et son dévouement pour l'agriculture. Ses idées si justes quant à la diversité des opérations ct quant à l'utilité des concours de fermes et de récoltes sur pied, ont survécu à cet homme distingué, et continuent à exercer une heureuse influence. Puisse cette infinence se faire sentir encore longtemps !
Les statistiques agricoles du recensement de 1890 démon-
cessaire d’avoir des terres bien culti.
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D'après l'avaut-dernier recensement, Ontario a produit du beurre et du fromage pour #7,569,555, et Québec pour #2,- 918,527. Vous direz probablement que la production a dù être proportionné e au nombre de vaches de chagne province. À cette époque, Ontario avait STU,IUT vac he-, et Québec, 549,544. Si la production du jait avait été proportionnée au nombre de vaches, Québec aurait produit du beurre et du fromage pour #4,042,574 ; #t n'en avant produit que pour
2,918,527, la province a subi une perte de KI, 124,047,
Il y a eu plusieurs causes à cet état d'infériorité, mais deux des principales étaient vue alimentation défoctueuse, le manque d'aliments suceule ts, et une mauvaise sélection des vaches jsitières,
Le même recensement établit qu'Outuio a produit en 1890 AHAMTTS boisseaux de racines fourragères, ct Québec,
2,582,852 hoisseaux. Notre provinec n'ayant pe aliments suceulen s ct les racines fourragères qui doivent entrer dans la ration des vaches laitières pour obtenir une bonne production de lait, la procuction du beurre ct du fromage, par vache, a été nécessairement inférieure à celle d’Ontario.
Après 1890, quelques sociétés, et la plupart des cercles, ont organisé des concours dans lesquels vu à encouragé la culture des fourrages verts et des racines fourragères. Avec d’autres facteurs, ces euncours ont sans doute contribué à accrciître la prodi n du lait.
De 1893 à 1901, les cercles ont dépensé pour les concours, sans tenir aucune exposition, $80,442.01.
Québec, qui ne produisait du beurre ct du fromage, en 1890, que pour # ROIS, 27, en a produit, en 1900, pour $12,- 261,571. Augmentation : $9,343,371. Ce magnifique résultat est dû non seulement à une meilleure alimentation, mais encore à la Société d'Industrie Laitière, à l'établissement d'une école de laiterie, à la construction de fabriques dans des endroits qui en étaient privés, anx spndicats, à l’amélioration des fabriques et des chambres de matnration, ainsi qu’à
une meilleure élection des vaches laitières, Tous ces cflorts réunis ont transformé l'industrie litière uns l'espace de dix ans,
Très souvent les partisans de. CAbusitions nous disent ; Si Vous nous cmpêchez de CORaCTer nos fonds à Xp itions, Vous allez détruire 08 sociétés, Ce icssicurs cublient que les éocictés les plus Prospères sont coilus BU conaerent une par-
le notable de leurs denicrs à des concours autres que Jeg eXpo- &tions ; ce sont Ces qui « Hiptent le plus stand nombre de Membres, Aux so iÉtéS Qui, ne te nant pas d’ Xpusitions, concacrent leurs fonds & Donliorarien du bétail et de la race chevaline, le Consci] d'Agriculture Permet de donner drs graines fourragères Dour le plain Montant de leurs souscriptions, Les core QU Me ones pas expositions, comptent plus de 4, membres tandis jue les socictés n'en ont guère
Plus d 5,000,
Les société d'agriculture “xistent pour donner de l'essor aux industries âgricoles Cont Je développement laisse à dési. Ter, C’est ]à l'idée développée Par l'honorable M. Drydan, mi. nistre de l'Agriculture d'Ontario, lors de la convention de Toronto, en février 1902, Lorsqu'un enfant Commence à mar. Cuer, on l'aide ; lorsque, devenu fort, ji] Peut merehcr tout Sul, on cesse de le soutenir, C'est ainsi que les socié
tés doi- Vent agir v
s-à-vis de nos industries agricoles, Nous devons en- COurager l'extension des industries agricoles et utiles qui n’ont Pas pris tout Je léveloppement dont elles sont susceptibles, outes celles qui Peuvent être exploitées avec Profit dans la Province ont dro À la sollicitude des sociétés d'agriculture, € nos devone Prendre les mesnree les plus efficaces pour les FCourager, Pour cette raison, il funt qu’il y ait diversité dans l 9p'rations des Sociétés, L'industrie laitière pent encore être développée « il faut Continner à lencourager en favorisant élevage et la sélection des Meilleures vaches laitières ainsi
que Ja Produccion des Meilleurs aliments Pour leur nourri. ture,
L'industrie du bacon à une grande importance et devrait prendre de l'extension dans Ja Province, L'an dernier, Je Canada a Cxporté du bacon pour $12,000,000, et la contriintion
ces cflorts ace de dix
disent ; Si Xpo itions, nt que les | une par- ] les CXpoombre de n8, COn:arace choedrs gTaicribtions, tent plus nt guère
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de la province de Québec à ce commerce n été minime, C’est une industrie que nous négligeons ct dont les sociations agricoles devraient encourager l'extension, Si Ontario fait chaque année une dizaine de millions avec cette industrie, pourquoi ne pourrions-nous pas l'exploiter nous aussi avec profit,
Presqué tout le monde paraît être d'opinion que l'élevage du cheval pourrait être plus lucratif ici qu'il ne l'a été, s'il était fait avee esprit de suite, si on avait des reproducteurs de choix et exempts de tares, si on empéchait l'exode des meilleurs reproducteurs que nos éleveurs peuvent fvoir. Les ccreles peuvent s'oc cuper avantageusement de l'amélioration des races bovine, ovine et porcine, et acheter dos re produelCUrS pour cette tnélioration, mais leur: ressourecs sont trop Limitées pour qu'ils ceupont de la race chevaline, Ce der- L:er soin incombe nnx sociétés d'agriculture, Elles sont en état de faire les sacrifices nécessaires pour améliorer l'élevage du cheval. Si elles veulent s'en occuper sériousement, avant dix ans, la population chevaline de la province de Québec aura une valeur beaucoup plus élevée qu'aujourd'hui,
Une “nciété qui veut s'adonner à l'élevage du cheval doit d’abord déterminer nettement l'objet qu’elle entend poursuivre et ne s'écarter, sous ancun prétexte, des principes à observer pour atteindre ce but. La règle essentielle, dont il ne faut nas se départir, c'est d'éviter l'introduction dans l'éle-
Y l’une autre race que celle adoptée, C'est 1 plus grand é à éviter,
Ur ‘omté devrait se donner pour but d'élever nn cheval de trait léger, un autre, un cheval de carrosse, ete, afin que nous puissions répondre aux différents besoins du marché et que l’acheteur sache où s'adresser pour avoir ce qu'il lui faut. En France, le Perche produit le percheron : la Normandie s’est appliquée à améliorer la race indigène à l’aide du pur Sang anglais, et Ja constance et la tenncité employées dans ce sens ont fait naître l'anglo-normand, si connu ot si apprécié aujourd'hui, et qui constitne nme véritabl, race nouvelle par la fixité indisentable des caractères qu'il offre. L'Ecosse possède les Clyde, cte. En élevant tonionrs la même race, on la perfectionne ct l'on rénssit à élever des chevaux avant une
grande val» Commerciale, Si une société achète une am "a Clyde, l'année Suivante, un N vrmand, la troisième ann un cheval trotteur, les résultats ne seront jamais satisfaisan Pour que Je Commerce de chevaux d'un pays devienne à Portant, il f'ant que l'élevage se lasse avec Gprit de suite,
A Guelph, M. MacNcil;
mer ”, de Glasgow, Ecosse,
rédacteur du Scottish Fa à donné une intéressante conf
rence sur l'élevage du eh vai. Il à fait Connaitre ce que for les sociétés d'agricuiture de son Pays. Avant 1888, à Gla: B0W/et, dans les Environs, les sociétés d'agriculture consa craient leurs fonds à Ja tenue d'expositions à Peu prés sem biables aux nôtres, Les résultats n'étaient Pas Satisfaisants, I fut décidé de réunir les dir cteurs de ces socié és, et, à cette assemblée, il fut résolu de ConSacrer une partie notable des fonds de ces &SOciations à accorder des primes de Conservaton aux Propriétaires des me illeurs étalons du pays. En ae- Cordant ces primes de $200, $500 ct plus, on passo un contrat avec Je Propriétaire, qui Soblige à Sarder son anfmal Pour Ja YCproduction, à certaines conditions, Pendant un temps déterminé, dans le territoire de ja société, I] y a des aSSociations qui achètent ces animaux, mais M. MacNeilage Préfère Je Système des Primes, L'éleveur, restent propriétaire de son animal, en rend un melleur Soin que s’i] est la pro- Priété de Ja société, C'e Système de Primes prévaut anssi en Irlande et en Belgique où i] Produit d'excellents résultats, La Bcloique Xporte aujourd’hui des chevaux ."r 23,781,000 Francs, tandis que, pendant l'année qui s’est torminée le 30 Juin 1901, Je Canada n’en à CSporté qne pour $906,956. Tan dernier, Jes ntorités beloos ont dû augmenter le montant des primes afin de ponvoir Conserver Jeurs Meilleurs TEpro= ducteurs, qe les étrangers leur cnlevaient à des prix élevés, après avoir pe mboursé les Pr'mes accordées anx Propriétaires de ces animaux,
Aux Etats-Unis, Jos CXportations de chevanx Augmentent continuellement. Ce pays à exporté :
En 1595. 13,981 chevaux En 1898. EDIT « En 1900, ,. ‘164799 se
En 1901, . ‘.. s . S2,9x0 G
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Le rapport qui donne ces chilfres est publié par le Gouvernement américain ct couticnt la remarque suivante : “ The introduction of the Norman, Percheron, English draft, and other breeds of staliions, and the crossing of these with native stock, have, since 1570, greatly improved the average effec-
tiveness of the American horse. —# L'introduction d'étalons
ais et autres, leur croisement avec
Normands, Percherons, Ang les races du pays, ont contribué largement, depuis 1870, à l'amélioration du cheval américain, ”
Les bons chevaux du Canada sont recherchés en Ecoste. M. MacNcilage a déciaré que ies chevaux de carrosse de preunère cl se vendeit à Glasgow de #300 à $375, ceux de deuxième classe, K240 à K275, ct les chevaux de trait, $100 i 5000. Un cheval de trait doit peser 1600, et les jambes doivent être courtes. 11 ÿ a une forte demande pour les chevaux de carrosse. S: nous voulons obtenir les mêmes résullats que les pays que nous venons de mentionner, il ne fau- Gra pas nous contenter de reconnaître l'excellence du sy tème des primes de conservation ; il faudra, comme les Ecossais et les Belges, savoir le mettre en pratique. Pour atteindre ce but, pour consacrer plus de fonds aux primes de con- &rvation, à l'achat d'animaux de choix, à l'ouverture de concours de fermes et de récoltes sur pied, il faudra con-acrer moins de fonds à la tenue des expositions. L'exposition trop fréquente, l'exposition absorbant tous ou presque tous les fonds de la société, voilà l'ennemi ! On reconnaît la né cessité d'encourager les concours, on admet que rien ne contribue autant à l'avancement de l'agriculture que l'existence de fermes bien cultivées ct exploitées avec profit ; on reconnaît l'utilité des concours de vaches laitières, la nécessité d'améliorer la race chevaline, mais, par une déplorable inconséquence, on se met tout à fait dans l'impossibilité d'encourager ces choses utiles, en employant tous les fonds des so ciétés pour les expositions. De 1890 à 1901, les sociétés ont dépensé pour les expositions au-dessus de 426,000. Que de bien elles auraient fait à l'agriculture, si la moitié de ce montant avait été consacrée à d’antres améliorations bien plus urgentes. Nous ne sommes pas les seuls de cette opinion. A la convention de Toronto, l'honorable M. Dryden a déclaré que plusieurs expositions ne sont qu’un moyen d’amuser les
£Cus, On ne porte Presque pas d'intérêt aux objets exposés ce qui attire jes gens, ce sont les Courses ct d'autres anus ments, Voici ce Qu'il dit : “ The People are not interested but à few, who are interested in taking the Drizes, go t these exhibitions, bring aw 2) à Certain sum of moncy an are perfcctly sätisfied, Perhaps also, the hotel-kecpers ENT some of the Storckcepers like the people to come togethe: for business Purposes ; but these are side issues, ‘”__« La popu. lation n'y pren(| Pas d'intérêt ; mais quelques bérsonnes, qui SOn& intéressées à remporter les Prix, se 1Cndent aux Cpxositions Pour Y recevoir un certain montant d'argent, et cela leur suffit. Peut-être aussi, les hôteliers ct quelques Marchands Voient-ils les SENS ACCourir à ces €Xpositions dans l'intérêt de leur commerce * MHUS ce ne sont Jà que questions de peu d’im- Portance, ”
Aux Etats-Unis, on $C plaint aussi 1, l’organisation des CXPoSitions, M, ©. D, Smith, directeur de Ja Station agronomique de l'Etat Qu Michioan, fait la déclaration suivants : “ For the InOSt part, however, ‘he county fairs are degenerating into horse race S GT, Plupart du temps, ces expositions ont dégénéré en Courses de chevaux. ”
Un des con férenciers fait Marquer que les mêmes objets Cnent les tables des expositions depuis 10, 15 et 20 ans. Aux Expositions, ce Sont presque toujours Jes mêmes qui rem portent Jos Prix. À Ju convention £e Toronto, on les a appelés les « ringers ”
La même chos existe dans Ja Province de Québec, ct, dans la plupart des Sociétés, ce sont PéSqne toujours les mêmes eultivateurs qui TéMportent Jes Prix aux CXpositions, Ces D10n0po-
leurs ont été la cause de Ja chute de plusieurs sociétés, Dans un
Conté dont je tairai le nom. d'après un repport que me fait M. Ouellette, ;1 Y a cinq cultivateurs qui ont touché en prix €n 1909, 1907 et 1909, $1,172, Le Montant pavé con prix Pendant ces trois annécs, s'élevait à $1,784. En déduisant le Montant payé à ces cinq eXposants, 1] n’cet resté pour ‘les autres exposgnts te $612, À. un de ces exposants, a recu $467 : B, 8363 : ©, 8226.50 : D, 863, ot E, 852,50. TI on est ainsi pour Ja Plupart des sociétés, Si nons demandons À ces Personnes de ne PAS avoir d'exposition et de consacrer les
ets exposés ñ utres amuseinterested :
T1ZES, go to money and kecpers and ne together * La popusonnes, qui LUX Cpxosit cela leur Marchands ‘intérêt de Peu d’im-
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fonds de leur société à des améliorations tout à fait urgentes, elies sy opposent ce toutes leurs forces. À l’asscmblée de Toronto, on a critiqué bien sévèrement l’organisation des expositions, M. Creelman, le surintendant des sociétés d'agriculture d’Ontario, a fait les remarques suivantes : * The question is : Shall the hor-e races and the short-skirt dancers Le aljowed to contiol ours fairs ? Shal these things be allowed to renain as special attractions ? and shall the hotel-keepers be allowed to control them ? ” Plus loin, il ajoute : “It is rather a délicate question for Mr. Alodson to take up, but he does not mind that, if he thinks that the ultimate result will be good. He does not mind telling us that we are annually spending #100,000 for nothing. When you come down to the letter of the law, he is calling us pretty hard names, But he does not get an audience like this before him every day. — “ La question se pos. «insi : Les courses de chevaux et les danseuses vont-cÎles jouer le premier rôle dans nos expositions ? Allons-nous permettre que ces expositions soient des amiusements ? L'hôtelier en gardcra-t-il le contrôle ? et M. Creelman ajoute : C'est pour M. Iodson une question délicate à traiter, mais il ne doit pas hésiter à le faire, s’il croit obtenir de bons résutats, [1 ne doit pas craindre de dire que nous dépensons inutilement $400,000 par an. ”
Les remarques que je viens de citer démontrent que l’on se plaint de l'influence des hôteliers, T1 y a des hôteliers imbus de l'esprit public, qui songent avant tout à l'avancement de l’agriculture, mais il y en a inalheureusement qui sacrifient l’agriculture à leur intérêt personnel. Pourvu qu'il y ait des expositions et des courses, peu leur importe que les terres soient mal cultivées et que l’agriculture souffre du fait que toutes les ressources des société + =t aborbfes par les expositions.
Dans les concours de grains, aux expositions, on blime le fait d'accorder des prix aux exposants de grain trié à la main, lorsque la quantité est minime. Un exposant ne devrait avoir un prix que lorsqu'il peut vendre une certaine quantité de grain semblable à celui exposé. I1 contribue alors à l’avancement de l’agriculture, si son grain a de ?a valeur. Dans Ontario, on organise maintenant, dans quelques endroits, des con-
Cours de grains de semence, vers ja fin de hiver, On exig que l'exposant ait Jix iminots de &Tain, si c’est una ancienn variété, et deux iminots si c'est ne nouvelle variété. A ce Concours, il ÿ a vente, À l’un d'eux, il s’est vendu plus de 6,000 minots de grain,
À la convention de Guelph, M, MeNeilage, Pariant du fonctionnement des associations agricoles, a xécommandé de choisir Comme directeurs des sociétés d'agriculture des hommes honorables, habiles et ayant de la force de caractère, Il a beaucoup insisté sur l’honorabilité. « Si vous avez à choisir, a-t-il dit, entre un homme honorable Manquant d'habileté et un homme habile Manquant d'honorabilité, choisissez avant tout l’homme honorable”. Il est galement de la plus hante importance qu’un directeur ait de Ja force de Caractère ; i] faut qu'il ait de l’éncryie Pour fire prévaloir ce Qui est dans l'intérêt de l’agriculture, Ses Principes, ses convictions, il doit les Suivre envers €t Contre tous, Le rôle du directeur n'est pas toujours des plus ag éables, Mais, Suivant le mot d'un écrivain distingué, Je chemin qui mène au bien n'est pas Parsemé de fleurs. Si un directeur n'a pas le Courage de faire ce qui est Propre à développer los ressources, gi Par crainte de déplaire à des amis, ;] refuse de faire ce qui est rationnel Ct Juste, il est indigne de la charge dont on l’a revêtu, non Pour plaire à une Coterie, mais dans l'intérêt Public. La cause qu'il est appelé à servir mérite qu'il s'impose des sacrifices, Us sont immenses Jes services qu’il Peut rendre à J2 Province. En augmentant Ja Production du beurre et du fromage de plusieurs millions de dollars, Vous avez contribué largement à accroître Je bien-être du cultivateur et de toutes les classas de Ja société, I] Y à également d’autres industries agricoles dont le développement dépendra de Pimpulsion que vous leur donnerez,
Je termine Cn eXprimant l'espoir que vous saurez prendre es Mesures cfficaces Pour les dévelonper., et qu’à Ja pro Chaine Convention, nous n’aurons que des félicitations À vous adresser, Le PAYS aura alors contracté envers VOus une nouvelle dette de TCOnnaissance, Tant que l’agriculture sera en Onneur au milien de nous, tant que nous aurons des hommes dévonés qui fravailleront Sans relâche à Ja faire prospé- Ter, nous pourrons envisager l'avenir avec confiance,
7, On exige n° ancienne rlété, À ces du plus de
Partant du nmandé de > des homractère, Il à choisir, abileté et Sez avant lus haute ctère ; il Qui est avictions, directeur t le mot n est pas de faire crainte ationnel tu, non A cause crifices, provinage de xement classe ricoles | vous
endre pro vous noura en hom- OSpé-
| Prix aux Dépenses | Achat et en. Concours delConcours de Années tretien des récoltes sur expositions. | d'exposition, animaux. pied, | fermes, _ —|— Le | 34,497 51 | 6,982 00 2,178 05 | DATE 1891 27,814 28 | 6,897 04 6,983 05 5,329 45 | 3,469 69 Î 1892 31,469 N3 Tr 1,362 31 | 1,805 00 | 2,165 25 1893 28,02N 51 4,465 48 2,058 18 | 4,497 S4 | 1,324 00 1894 1N,717 3 5,483 25 2,986 00 | 6,336 17 | 3,02 05 | 1895 | 25,193 58 | 5,581 30 14 ON | ST 1896 24,630 91 | 4,341 91 2,047 & | S,443 60 2,485 59 | | 1897 25,950 60 | 9,079 44 2,207 11 5,911 00 2,130 61 Isus 30,723 10 10,256 5 2,864 30 2,296 51 1859 31,909 OS 17,510 68 4,086 SÛ 5,432 19 2,427 00 1900 29,235 03 3,712 69 6,456 47 2,457 70 | 1901 | 25,919 71 3,679 00 nr 61 1,690 16 | DE _Total.… | S3B4,080 02,039 42 40,579 50 66,34 3 DÉPENSES DES CERCLES AGRICOLES.
Années, Prix aux concours. Achat d'animaux.
| Total... NC A. M. , D’ E SCHAMBAU LAS 16 mars 1903. Comptable,
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Nombre de municipalités où il nv avait pas, où peu de memb
des Socié
tés d'Agriculture, en 1S91, Dans 247 paroisses 1ony 4 jus. eu de membre
Le 24 Sa L'membre . 24
Dans 309 paroisses 11 nv a en ÉÉER R rnee 134 membre
Québec, S février [S9,
(Signé) Ocr. OvErrxr.
u de membres
34 membres.
UELLET.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/cihm_78125. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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